
ABONNEMJNT^LZP- BOYER
FERBLANTIER ET PLOMBIER

un lot considérable de ENTREPOT ÜE WitUBLti IA"VIS I LE CANAtuyaux patentés ainsi que d’autres, faits à 
ma boutique. Tout ce qu’il faut pour le 
montage de poêles. Je 'promets de do mer 
pleine et-eutière satisfaction û tous ceux qui 
oudront'bien m’accorder une part de leur 

patronage, Bien à vous, Napooléon Boyer,

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Le» premiers n édecins recommaa 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-
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tfniûb à Bureau de Poste d’OttawaCANADA ATLANTIC” Un An en Ville..........

Un An par la Poste ...
3STO. 284 RUE DALHOUSIE.

NOUVEAU SERVICE RAPIDEAux Ménagères Arrive® et Depart des Malles.

Fermeture.

ÜT

C. NEVILLE, C’est maintenant le temps de faire 
renouveler vos

LA VOIR LA PLUS CCH RTE ( lleme.ANNEMALLES.
Changements au 27 Ocre au, 1890.Tapisseries et Peintures-h< d'Ottawa.97, rue Rideau, entrée sut le

p m!OUEST. - Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowtnanvilla 
Manitoba, Territoire» du Nord (
; lombie Britannique.....................
^harbot Lake, Norwood..........
Broekville, Kingston ... /f.
FST. Montreal, etc..........

feLondon, Pet-}A-0 P. M. P. A. M. P. M.par des mains habiles et expérimentée». Prix
modérée. Les convoie partiront oe la gare de me Bigic 

eontm* an it
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Trot 
Montréal avec tous les trains poar l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

8 <0? s INI

NOUVEAU ! ! 9 45 .......... 6 30Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

10

J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideau Ouest et la Co-!8.00 A. M. i10 8 00rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô- 

du Coteau avec 
Ouest, et à

tVKn main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les plue variées. ! 8 00 

9 45 ôâô10 301..........
3 30 3 30

Aussi une épicerie de première classe au
ne pour 1 : CASQUES ET ’ 

—Alors, demandai- 
court, on ne peut con 
fcudi pour les courses 

--Mais non, malhei 
de la commission de

, —tju’est-ce que c’es

—Tu ne sais pas ? 1 
meut trouve que le c 
go ns est un peu loan 
veste est un peu légèi 
faudrait trouver autre 
coiffure qui aurait en 
laJH légèreté i de la pli 
te de l’airain et la ma 
lortable du bonnet de 
veste qui, aussi coffll 
vareuse, aurait cepenc 
du spencer, tout en m 
plus cher que la bious 

—Vous allez mettre 
en bonnet de coto et 
| —En quelque sor»3, 
foldat laboureur 
pas corn >rr idre ces 
puisque nous ne les 
pas nous-mêmes. Qu* 
savoir qu’on avait non 
mission, avec lecomm 
fabert, président, quat 
membres, et ton serv 
î-ecrétaire. Cel.a fond 
fois par semaine, les ir 
vendredis, depuis dts i 
Mais le fait est que non 
guère. Chacun a-.rrivz 
projet, à'aiücNïrs imp 
commandant examinai 
barbottait.nous tenant 
la salle des conférence 
heures du soir, et cela 
rer ainsi jusqu’à la o 
des siècles.

Les mardis et les vei 
cisément 'es jours où 1 
plus élégant 1 

Tu sais le temps mer 
nous jouissons depu: 
temps, ce qui double li 
l’internement au quart 
pendant que les camar 
aller à leurs affaires, à 
sirs ou à leurs amours.

Or vendredi, dernier 
siou fonc.ion nait. Pc 
ner une contenance, j’< 
smé à la plume, avec d 

le portrait du 
bert; c’était fr 

soleil entrait radieux p 
de la'salle du rapport, 
j’apercevais la sentinel, 
lait mélancoliquemen 
avec un va-et-vient is 
joyeux promeneurs ail; 
ie Touriste; les batea 
descendaient la Seine 
loute une c; >-gafion de 
Ces Ciitnarades pas*a < i 
s’enlevant au grand ir 
selle arglaisse et filam 
lection de Champs Elj 

Et, pendant ce temps 
lait s’occuper des casqu 
des vestes-blouses 1 

—Messieurs, disait 
dant, j’ai examine le ca 
sé par le capitaine de 
est en fer nickelé avec 
corbeau déployées qui j 
mer oreillettes en se ra 

L? sommet du ciorer ... 
comme la casquette en 
marchands de marrons.

— Pardon, roo.i c 
riposta de Poigre fr 
vieux casiue gaulois; Il 
Ire, de l’Opéra, m’eu . 
modèle, et c’est celui 
Du -, dans son rôle defc 

—Noublions pas,
qu’un casque porté par 
même doué d’une belle 
pas obligé d’avoir les m 
étés de résistance que 
d agon, même aphone. 
l»—Mais n se battait,Si 

—Contre les Alleman 
—No i, contre les Wa 
—Ce n’est pas la mên 
La dûcussio i s’égara 

plus que de Poigne a va: 
dans la question la con 
chéologique de la petite 
qui avait encore plus eo 
lt problème. Moi jîéco 
tement, tout en ombrani 
du co nmandant sur me 
oui, il avait de bonnrs 
lorsque tout a con-i ma ' 
rés au dehors par l’ap 
Lou se Trudaines, Lojlc 
Loulou elle même, qui 
le trottoir et jetait inst 
un regard sur les ft 
quartier.

Je la contemplai, délit 
sa robe ci drup vert d' 
tout unie, son ma itelet 
de plumes, sa capote eu 
trave sée p-r une torsad 
vert et ornée devant d’i 
de plumes. Et jolie, et 
faut 1 O bonheur, elle n: 
çu par la f» nôtre, et i 
bien campée contre le pt 
ur e att: tude pro voc in U 
na guait en me tirant un 
gue pourpre I 

11 me fallait absolu m 
près la langue de Louloi 

—Ecrivez, éciivex le i 
nées par le capitaine 
pour son casque gaulois, 
Croixfabt rt.

Au diable ! Je brisai

* uo ;
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Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Ec 
Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc. 
Québec et Troia-Rivilree... 
ETATS-UNIS.-Viâ OgdenaburgL L

12 45 
3 30HARRIS k. (UmtlIJ douard 8 0011 marché By)

En arriére *de mon magasin de Liqueurs 
rue RideauJ

........ QV
6 305.00 P. M. SKf'iSE’KSE

qu’à Caanelman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refeetoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux trainn 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
jx>ur tous les pointa à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.

10 30 8 45Z 8 00: 2 003 30: 7 
12 30 7— BUREAU : —

l 1 il Usb Ontario l'hanitsrt, Ollaan,
4 15P 45«aOUEST dee Etats-Unis.... 

NEW-YORK, malle directeC. NEVILLE 10 30
4 15V 4.-,

: lBOSTONN et la Nouvelle Anglet 
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12 4:> 3
12 45!...

1
JL,v (Constructeurs et 
dUÀ| Entrepreneurs

1L’EX PRESS DKBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de V\ agner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

1.45 P. M.Cêtte Ancienne et nonors ble n. ai bon de meubles, cTOttaw* 
t, onnue par le bon marché de «ee prix et par la bonne qua 
é des articles qu’elle vend

9 45: 4lfdo
Kemptville. 
Merrick ville
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«lanoti, k, North Gower et Melcalfe....................
Kars, Kenmore, Oegoode Station, Oxford S ta
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Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “"<
ques, Toitiuee en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

I12 30 9 451 

10 16IV i’our ieui île Keductiim .uir tout lilial Umi loiuptamIMPORTATEUR 12 30la Plaie” Toitures Mélalli Cekmin de kek dv Pacing 
Mattnwa, North Bay, et tou

l’Ouest <le Pembroke..............
A Al'rior Ct Pakenhfcm» Pembroke Renfrew, \

Carleton Place...................................j, ........
Appleton, Ashton et Stitts vil le........................

Chemin de Fer dv Pa(îim«*e : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, (’umlierlaud, 
Thurso, Clareioe Grenville,

et Montréal.............................
Par Batbav a Vapeur 

'nmberland, Rockland, Wendover, Treadwell,
L'Orignal, Thurso et Lefaivre.......................
Chemin de Fer du Canada Atlantique :* 

Vlexandria. Glen Ro«>ertson, Greenfield, Max-j

' «Htman’s Springs, South Indian, St Polyear-\
)ic. Coteau Station, etc...................................../

Jonction du C. de Fir Pontiac et Pacibique 
Quyori, Eardley, Bryson, B-istol, Vinton, \ 

Shawville, Heyvorth, Fort Conlonge, etc.. . / 
Aylmer......................................

UK : OUEST
us lee Pointe à h: ........ ! 10 30

2 30 10 30
8 00LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

de Boston et 
rk et tous les 
tant à toutes les 

ut et Ottawa.

12.00 A. M. te i8 00 12 
2 30 10 30 8 IX) 12

mm
10 ïpoints intermédiaires am 

stations entre Rouse’s Poi 1210

HARRIS & CAMPBELL 12.30 P. M.
lifax et St Jean et toutes les stations balin' 
aires. Le train quit te Montréal a 9 heures 
a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex- 
eepté.pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

: :L’Orignal, etc., S 00 2

«mes (r 1 M■BeaBradley * Snow !( } “JAVOCATS. ROLLICITMJKH pour LA 
SUPREME, NOTAIRES. Etc 

R. A. Bradley. à T. Show

privilège >1

foin des rues H’Hoi nr e* » leen f Près de h rue Snarkst

aucun 9.45 P. NI. tete’: ^
l’Est et du Sml. l.e train quitte Mont 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

Argent A pi 
rembourser en

3 * (X)lie

! 37 00AVIS les stations t

Amei icaines, 

Anglaise 
Ecossaises

3 30 118 45Agent général des 
Passagers II 5 MPar la présente je do 

sonaes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici » huit

avis à toutes per Par Diligence
Bells Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin 

tonbvrgh, Fallowfield et Mosgrove..............
Ottawa, 19 juin

} 2 00 11jemouie Mouries Hull 2 00: 6 AO
4Sans juoi vous aurez des frais pour GATINEAU.—A la Rivière du Désert............

Chelsea et Ironsides............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi

et vendredi..................................
Billing's Bridge, Steward tou....
Cmmmings’s Bridge Robillard,

Hurdman’s Bridge... *.............
ille et le'îl 
Ottawa. Est

la prochaine cour.
6 00

3 6 00L’emploi de la SemeuU 
Mouriit est recommandé 

,aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de 1a 
croissance.

L’Académie de Médecine a roté 
des remerciements ù M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la emouie Meurièe 
chez la femme pendant la 
aesse et la lactation et ches l'e 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitue ■

Une instruction est j 
cheque flacon 
^Fabr**

-i ; v'V** ! I12 30
aux femme» enceintesSolution d’Antipyrine 1 30 11A. C. LAROSE. Orléans et !----- Coi* des rues------- 10 oo

», Rochcsterv 
(Archville) 
Merivale, C

ont Sherwood

City View et Jock vale, mardi, jeudi!
et samedi.............................................................j

Malles Anwlaiskh - 
ndi, 3, 10, 17 et 24 

Mercredi, 5, 12, et 19.
Jeudi, 27 
Jeudi, 6, 13 
Vendredi, 7

10
10 009

% r 12 30

TROFJETTE Ln . Viâ New-York 
.Viâ Rimouski 
.. Viâ Halifax 
. Vià New-York 
.Viâ New-York

30

1 30
Migraine*, Jluu.r tie '/VVc. IVévrulyie» 

Colique*. Asthme. / 'mj>!n/seme. Clout te 
tttiumatisme, St i itique et DOifJLFURS en général. ,

l£OT toi
t-r l>e.N meilleures <|iiali

6 M) 
6 30, 20 et 27 

et 21.... If 00|
Bitumii 

ct Aii-

1
I Les lettres destinées à l’enrégistremant doivent être mises à la poste 15 minutes avant 

la clôture des malles précédentes?
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
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Vente en Gro^ à Purls, E. MA /T 33, Pharma, 204, bcul-1 Voltaire
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\ Montré"I i LAVICLETTE A NELSON
l’H.NCIl’AI.KS 1‘IIAHMACIBS

Bien Criblé
Ed MORIN & CEt Tamisé. A ÿuébee : D

1 ns.
ointe à Bureau de Poste d’Ottawa, Novembre, 1890ET DANS TOUTES I.l- clmrus,

Cro^xfé.A1 •m?O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

g; Rue Sparks

Mtlten L Frere»* et gros

Peintures préparées, s 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
Pince i . 

Huile,! 
Etc. !

(Avis aux Consommateurs je Siroii de Follet j
rosi1

Les PRODUITS de la.
Supprime les d< uleurs ou l’in- 
eumnie occasional <? par les Névral­
gies, la Goulu-, les Migraines, 
l’Asthme, la Tou (, la E'atigue du 
eerveay, l’Irritation nerveu»e, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le S.rop de Follet 
"rocure un somm il profond 

gue au sommeil normal : son 
•mplol n’expose à aucun des Incon­
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

: j « C’est la meilleure forme d’admt- 
, alstratioi du Ch oral ; sa conser­

vation est parfaite, et, ainsi conseillé,
; U n’irrite pas l’estomac. ■
lt (Pwm.UIr* du CofMMur

!'| Le Sirop de Fol’et su vend dans 1» 
'plupart de< pnarma ’es de tousles pays, 
et se prépare dans a maison L. Frere, 
f*. rue Jacob. Paris qui a obtenu les 

[ plus hautes recoin p n*es, Médailles d’or, 
l aux Erpositions ritematlonales és i 
1 tydnej Àmsterdau . Paris, eto. 1

GRAND • CHOIX Parfumerie Oriza L. LEGRAND------DE------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture ct 
Poteaux pour enclos de toute

of Toronto.207% rue St-Honoré, à T* A. Fl IS
nis<* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA « OR'ZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TCNICA ÛRIZALINE >SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particulier, qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pttur vivre sur feitr reputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

lit VÉRITABLES PMBUITS $1 VENDENT tins toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE St 0R8BUERIE 
Hhawoi franco de ZRwris du Catalogue illvurtr*

\K (3

HrMON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. ’Fout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
"aux plus bas prix.

«

Eren,
PHLSlXT

1HD1A RU
ARTICLES

R. BROWN, a») 
s la

Warehouse 8. o
De Peintre en General94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa, j Tok ►a

a
F B TT IL L'.ZE TON est l’extérieur, 1’ ‘en-dehors” de la ments nouveaux la s up priori té 

vie parisieuue; il fuyait la vie , de notre maison.—cet oiseau va- 
parisienne; elle-même, pour la­
quelle, aux moindres de*,ses paro­
le’, ou voyait cependant qu’il 
était né. Il semblait bouder 
les éltgmees mondaines, 1 ur te­
nir rigueur de quelque déception 
sans pouvoir au fond s ‘ défendre 
d’uu resre de tend es s • pour el­
les. t Et quel que lut so i par­
ti pris d’y paraître £ (ranger et 
indi(F‘reuf, elles lui ins liraient 
parfois d- s enth msiasmes de 
mondain jui avaient fait dire au 
vieux constructeur:” JFernand 
est le Parisi n mal’’gré lui.”

En ce moine it,J M.Lag uller- 
mie t-e rappelait ce mot, et sou­
riait à son tour en écoutant Du- 
veruel, qui, sous le charme dont 
le pénétrait ce bijou d’architec­
ture, qu i* lui 11 avait sulÜ d’en­
trevoir, improvis lit uu plan de 
décoration merveilleux.*^

Quand le jeune homme eut 
ach *vé :

—«.Inutile de vous dire, s’écria 
l’industvi 1, que, le moment ve­
nu, je vous demanderai de vous 
-movenir de tout cela. Car, 
entre nous, je n’y entends pas 
grand’cho-io. Je compte sur 
l’artiste qui lest en vous pour 
mon installation.

Et comme Fernand se reçu- Puis comme frappé d’unj lu­
eur subite ;

J’y suis vous voulez vous éta. 
blir I Li plieuse vous a ouvert 
les yeux sur vos aptitudes 
et vous song.-z à tirer parti pour 
vous seul, doré i a vaut, de vos 
inventions ? Je ne vous blâme 
pas. J’en ferais autant à voire 
place, si, comme vous je croyais 
y voir voir votre avantage

Mais laissez-moi vous fiire u e 
observation. 11 y a trente ans, 
quand j ai commencé, votre po 
tit e fortune eût été un levier 
pour soulever le monde ; si je 
l’avais po édée, je n aurais c -r- 
tes p iss • par l’association. An­
jou d’hui c’est à peine de quoi 
soutenir une invention nouvelle 
pendant un an, deux ans au 
plus Ft lût-elle la plus géniale 
il laut dix ans pour que le pu­
blic soupçonne sou existence 
Daus deux ans moa ch t, vous 
n’aurez pms uu sou- ltjppeiez- 
voîis alors que ma maison vous
est toujours ouverte......... J’allais
cette aprcs-mid', adresser aumi- 
mstère du Commerce la de- 
du brevet pour notre plieuse... 
Maintenant elle redevient vôtre. 
Vous v rrez ce que vous en fe­
rez seul !

Fernand Pavait pas essayé de 
l’in errotnpre.

Il combattait en lui-même la 
tentation de laisser croire à ces 
projets d’établissement 
ainsi évité toute explication et 
terminé d’un coup.

Lis dernières paroles, du 
vieux mécanicien lui firent 
abandonner cette tactiqu î, à 
la vue lie répugaait d’ail­
leurs.

—La plieuse appartient à la 
maison Lagui lier mie, dit il. Je 
l’ai trouvée, c’est vrai

temps, ” comme 
ou dit à l’at ‘lier, c’eit payé par 
vous, (ue j’ai pu me consaÂ.;r 
aux recherches. Et, sms votre 
science, dont j’ai profité, sans 
les documents de votre biblio­
thèque. sans votre matfériel qui 
m’a servi pour les essais, qu’au-

fall lit qu’il donnât unejjraison 
de sa rujdure. Il essaya,de s’en 
tirer par une réponse .anpiguë:

—lin sortant de chez vous, je 
me propose de voyager, j

—Très bien. Mais "celaine 
me persuade pas que ce soit pour 
voyager que vous eu voulez sor-

mo i père vous eût si Jmi nutiou- 
sement rens -igné dit Fernand, 
avec humeur. Le respect que je 
veux garder pour sa mémoire 
m’interdit......

—Oh ! Je sais mon, ami J’ai 
appris depuis que votre père 
avait eu bien des torts envers 
l’enfant dont il se plaignait avec 
un peu trop d’amertume peut- 
être—Il était de ces veuls qui 
feraient mieux de se rémarier, 
que de
père, cette simple raison nous 
impose silence......

Remarquant que ce r tour sur 
le passé était pénible à Durernel 
M. Lag ui lier mie s’empressa de 
dire :

—Je ne vous parle de tout cela 
aujourd’hui que pour vous dire 
combien je vous aime, combien 
je tiens à vous. Dame ! C’est que 
tous n’avez pas été le gsillard 
auquel je craignais d’avoir affai­
re j Vos onz mois prisé au 86e 
de ligne, en quantité d’engagé 
pour la durie la guerre, vous 
avaient métaphosé ?— T’en doute 
voyant des hommes qui avant 
d’être soldats n’étaient guère 
bo i à gran’chose, et après l’avoir 
été ne sout bons à rien 
n ’est à j «rendre d'as .ut les bras­
series allemandes dans Paris, à 
déb ter des niaiseries, sous pré­
texte de patriotisme. Est-ce plu­
tôt que chez vous le fond était 
sain et que, voire gourme jetée, 
vous devi zê releplu^ tranqui.- 
le des célibataires?

rais-je d ne trouvé ?... Du res­
te, je ne songe point à m’éta­
blir.UNE FAUTE re, c’est vou>"! Vous a qui je, 

demanderai en outre, après 
avoir repissé la grosse b sonne 
de ma maison de la ru ; de U -li­
nes, de m’ai 1er de votre g ût 
si sûr, de votre science innée du 
b mu pour émerveveiller Paris 
dans mon hôtel de l’avenue 
d’Aiitiu !

M Laguillermie s’attendait 
à une explosion de joie de la 
part de sou ftetotum. il s’était 
renversé eu arrière sur les cous 
sins de sa victoria, se p éparaut 
à jouir de l’elfet attribuant la 
lenteur qu’il mettait à se pro­
duire. au saisissement de Du. 
vernel.

—.Mais, alors?.......
—Pourquoi j*‘ refuse l’associa­

tion? Hélas! mon cher patron, 
vous me f rcez à faire connaître 
trois mois trop tôt la nécessité où 
je suis de vous quittei 
surez vous; je tiens à remplir la 
mtSaion dont vous me chargez à 
i’Exposi'tou de Rotterdam, et 
dans huit jours je serai Hol­
lande. Mais a mou retour, après 
vous avoir rendu mes comjit s; 
je vous ferai adieux.

On était a l’Arc de Triomj/he. 
J e cocher, habitué aux promena­
des sans but de M. Lagutller- 
mi -, se pencha pour l’intorrog v 
du regard. Fallait-il retourner? 
Failait-t-il pousser jusqu'au 
Bois?

—DE

JEUNESSE Oh! i as­ tir
Et comme le jeune homme, en 

gardant le silence, tendait à le 
lai-ser croire:

Non. non! Vous me le rappelez 
je ne le croirais pas! Voyons. 
Fernand, laissez-moi vous rappe­
ler quelques details relit ifs à no­
tre vie de labeurs communs, de­
puis 71. Vous étiez, en cette 
triste anné -, un gamin de vingt- 
deuz ans, de réputation peu 
surante. Je ne vous employai 
chez moi que sur les instances 
de votre père, avec qui j étais en 

Le vieux mécanicien tira sa relations de commerce pour les 
montre. 11 était dix heures et aciers f indus. U ne me prenait 
demie. Il fit sig ne de pours ai- pas en traitre. du reste , car,— 
vre par l'avenue du Bois de Bou- c *la à vrai dire ma sembla singu- 
logue Puis, s'adressant Duver- 
nel qu’il ne tenait pas quilt ; :

—Peut-on savoir ? ...
—Je vous eu supplie, ne me j a vDz échoué aux ex am -ns de l'é­

cole Polytechnique qui*té le toit 
Paternel à dix-neuf ans fait en 
une année ciu jua-ite mille francs 
de dette, autant qu’un mineur, 
dont la fortune à venir n’est pas 
colossale, eu peut fair ■ en recou­
rant aux usuri -rs, et dans l’espa­
ce de temps qu’il faut à la famil- 

—C'est au nom de cette ami- le pour y mettre bon ordre vous 
aviez enleve une femme, ou 
aviez été enlevé par elle -sça, on 
ne l’a j tmais bien su—vous avi­
ez. en un mot, fait les quatres 
cents coups

Je n’aurais jamais pensé que

I
M

PAR

Mais c’était votreAlexandre Boutique

II
(Suite i

Il n’eu possédait 
moins quelques ch-Vs d’oiuv/es 
apjielés selon lui à devenir plus 
tard, à leur tour, des “toiles de 
maître-*,,; cependant il ne son­
geait pas le moins du monde à 
les vendre, le cas échéant, et il 
n’avait pas b soin que la vogue 
vint les coter, pour les apj/récier 
et jouir de les avoir.

Geltteextrême délicatesse de 
goûts, cette reeh «rche de belle 
choses pour elle -mêmes et non 
pour que tout Paris admirât, 
complétaient par une sauvagerie 
exceasire que Fernand poussait 
jusqu’à l’nôtel des Ventes, 
toile lui étant abjugée, le 
missaire priseur lui demandait 
quel nom il fallait inscrire sur 
le bordereau. Il repouss tit ce 
qui, pour plus d’un “ Parisien 
parisiennant,” constitue le véri­
table attrait l’une acquisition ri- 
èhe; livrer aux journaux le nom 
de IV c 
systé i

pas,
Il fut absourdi quand 1 -, jeune 

ho mm \ se tenant à .liai pour 
lui pr -ndre les mains dû d’u ie 
voix qui sortait avec peine.

—Je vous rem «rcie mon cher 
Liguillermie. votre pro.x»sition 

je ne puis

i

me touche, Mais 
l’accepter.

La voiture dansa sur ses res­
sorts au b)iid que ht le m *ea- 
nicien,"revenu de son ubusour- 
dissem mt.

—Ah ça ! êtes-vous deveuu 
fou «’éeria-t-il presque eu co­

ller de la part d’un père,—Il 
| n’assurait lui-même qu’on ne 
pouvait rien aire de vous. Vous

Il eût

demandez rien
—Pardon ! S’il s’agissait du 

premier veu i de mes employés 
jo me dirais : Uu d t piriu dix 
de retrouvés ! Mats, entre nous, 
il y a autre chose que les rela­
tions d employé à patron. Il y 
a une amitié.......

Iune
eoin- nait :

—Ne vous ai je pas déclaré, 
tout à l’heure, que je désirais 
trouver uu associé qui travaillât 
pour deux ! mais mou1 ami ce 
collaborateur sur qui se repose­
ront mes soixant e ansj sonnés, 
et à qui je veuxeonher la tâche 
la plus rude dans la tâche de 

ment de tout ce qui maintenir par d s perfectionne-

c est ” à votre

tié, que je vous prie.......
— rit moi, c’est au nom de 

cette amitié que je vous somme 
de parler 1

Laguillermie était tenance: 
Fernand ne l.ignorait point, il

(A^eorUtnugr)ur. Il s’éloignait
h^
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SOLUTION PÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOf PHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

r» considèrent comme le remvle le pins sûr et efficace contre las
MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, BR0M CHIT ES CHR0HIJUES, T0UI AHCIEHHE8 et OPIMIATRES
•a. rua Jules Cèaur. PARIS.
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